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EXPLICATIONS

Le Carême, qui commence maintenant, est un temps de pénitence destiné à nous unir
aux souffrances de Jésus et à purifier notre âme de tout ce qui peut la rendre désagré-
able au bon Jésus. La meilleure manière de purifier notre âme, c’est la bonne

Confession. Jésus a institué ce Sacrement dans le but de nous pardonner nos péchés : c’est
une conséquence de son amour infini pour nous; Il ne veut pas que nous demeurions loin de

Lui, que nous risquions de tomber en enfer à cause de notre faibles-
se; Il est au contraire toujours disposé à nous pardonner, à nous com-
bler de nouveau de ses grâces et de ses dons, pourvu que nous nous confessions et
que nous nous confessions bien. Lui-même est là, dans la personne du prêtre, pour
entendre l’accusation de nos fautes et nous les pardonner; Lui-même est là pour
nous encourager, nous consoler, nous donner la force pour devenir meilleurs!
Lorsqu’à la maison nous avons commis quelque sottise, et que nous allons tout
confus demander pardon à maman, combien nous désirons l’entendre nous dire
qu’elle nous pardonne et que tout est oublié... C’est exactement ce que fait Jésus
dans la confession, pourvu que nous y allions avec les mêmes sentiments que l’en-
fant qui demande pardon à sa mère. C’est un peu comme si nous allions nous réfu-
gier sur le divin Cœur de Jésus, en déversant tout notre pauvre cœur dans le Sien
afin qu’Il le purifie, qu’Il le rende plus blanc que la neige, qu’Il le transforme et le

rende plus fort! Mais il y a quelqu’un qui déteste la confession, justement à cause de sa beauté et du bien
qu’elle fait à nos âmes, c’est le démon! Il fait tout son possible pour que, au lieu d’être un remède à nos
âmes, elle soit mal faite et serve à notre perte...

NE L’ÉCOUTONS DONC JAMAIS, lorsqu’il cherche à nous faire taire des péchés par une fausse honte, lorsqu’il
nous pousse à nous confesser sans douleur de nos péchés, ou à ne pas prendre de ferme résolution. Que
toutes nos confessions soient de bonnes confessions, qui nous unissent toujours plus étroitement à Jésus.

LES CONDITIONS POUR FAIRE UNE BONNE CONFESSION SONT l’examen de conscience, l’accusation, la contrition, le
bon propos et la réparation. Faisons toujours l’examen de conscience avec un grand soin, pour ne pas oublier
par notre faute des péchés, et parce que l’examen nous aide aussi à regretter davantage les offenses faites
au Bon Jésus.

S’il manquait volontairement l’accusation de quelque péché grave, la contrition ou le bon propos, la
confession ne serait même pas valide, et serait sacrilège, c’est-à-dire que nous ne serions
pas pardonnés de nos péchés, et en plus nous en ajouterions  un plus grand en profanant
ce divin sacrement.

DANS L’ACCUSATION DE NOS PÉCHÉS AU PRÊTRE, SOYONS DONC EXTRÊMEMENT SINCÈRES, ne
cachons jamais aucun péché, n’omettons aucune circonstance qui pourrait aggraver la
faute. C’est ici que souvent le démon triomphe et arrive à entraîner les âmes en enfer;
soyons donc bien attentifs, confessons-nous toujours comme si ce devait être la dernière
fois avant de comparaître devant le Bon Dieu.

LA CONTRITION EST LA DOULEUR D’AVOIR OFFENSÉ LE BON DIEU. Sans cette douleur, nous ne
sommes pas pardonnés, et nous faisons une mauvaise confession. Jésus est toujours disposé
à nous pard o n n e r, mais Il veut cependant que nous nous repentions; si non, à quoi serv irait-il de

La Croisade Euchari s t i q u e

PAGE

Texte pour les Croisés et les Cheva l i e rs .

Numéro 29  Février 2010 - Mars 2010

TRAITS

HISTORIQUES

LA VI S I O N D E SA I N T E TH É R È S E :
Cette sainte était en prière ,
lorsque tout-à-coup s’ouvrit à ses

yeux un gouffre extrêmement profond
tout rempli de feu et de flammes, et là
tombaient en grande ab o n d a n c e ,
comme la neige en hiver, les pauvres
âmes. Epouvantée, la sainte lève les
yeux au ciel et s’exclame : “Mon Dieu,
mon Dieu! Que vois-je donc? Qui sont toutes ces âmes
qui se perdent? Ce seront certainement les âmes des
pauvres infidèles, des turcs, des juifs...

- Non, Thérèse, répondit Dieu. Non, sache que ces
âmes que tu vois en ce moment tomber en enfer par
ma permission, sont toutes des âmes de chrétiens
comme toi.

- Mais, ce seront donc des âmes de personnes qui ne
croyaient pas, qui ne pratiquaient pas la religion, qui
ne fréquentaient pas les Sacrements.

- Non, Thérèse, non ! Sache que ce sont des âmes de
chrétiens baptisés comme toi, qui comme toi croyaient
et pratiquaient.

- Mais donc, elles ne se seront jamais confessées, ni
même au moment de la mort.

- Non, ce sont des âmes qui se confessaient et qui se
sont confessées même au moment de la mort...

- Comment donc, ô mon Dieu, sont-elles damnées ?
- Elles sont damnées parce qu’elles se confessaient

mal !... Va, ô Thérèse, raconte à tous cette vision et
conjure les évêques et les prêtres de ne jamais se lasser
de prêcher sur l’importance de la Confession et contre
les Confessions mal faites, afin que mes chers chrétiens
ne changent pas la médecine en poison et ne se servent
pas mal de ce Sacrement, qui est le Sacrement de la
miséricorde et du pardon.

Pour l’abonnement, offrande libre.

CHEVALIER

INTENTIONS DE PRIÈRES
EN UNION AVEC L’APOSTOLAT DE LA PRIÈRE

Février 2010: POUR L’APPLICATION AU DEVOIR
D’ÉTAT, EN PARTICULIER POUR L’APPLICATION DES ÉTU-
DIANTS À LEURS ÉTUDES.

M a rs 2010: PO U R L A RÉ PA R AT I O N D E S P É C H É S
C O M M I S DA N S L E M O N D E.

Ostension du SAINT SUAIRE (10 avril-23 mai)

Une ostension extraordinaire du Saint-
Suaire aura lieu du 10 avril au 23 mai 2010.
Renseignez-vous auprès du Centre de Messe
de l'Institut le plus proche de chez vous pour
connaître la date éventuelle du pèlerinage au
Saint-Suaire de Turin. Pour ceux qui viennent
de plus loin, prenez contact avec l'abbé
Jocelyn Le Gal.

IMPORTANCE DE LA PÉNITENCE : D u rant sa vie
sur la terre , Jésus nous a montré l’importance de la
pénitence par ses enseignements et par son ex e m-

p l e . Nous le voyons rester quarante jours dans le désert,
jeûnant et priant; et Lui-même bien souvent répète l’im-
portance de la pénitence: “ Faites pénitence, parce que le
r oyaume de Dieu est proche” (St Mt. I I I , 1 7 ) , “Si vous ne fai -
tes pas pénitence, vous périrez tous.” (St Luc, X I I I , 5 ) . . .

En instituant le temps du Carême, la Sainte Ég l i s e
précise de quelle manière nous devons mettre en pra-
tique cet enseignement de Jésus, en pre s c r ivant à tous
les chrétiens le moyen de satisfa i re à ce devo i r, dans le
but de réparer nos péchés et de nous unir aux souf-
f rances de Jésus.

La pénitence en effet, est liée à notre condition de
p é ch e u r, et elle est, après la confession, i n d i s p e n s ab l e
pour le salut.

La Confession, s a c rement de la bonté et de la mi-
s é r i c o rde infinies de Dieu, e f face de notre âme le
p é ché par le pardon que nous en re c evo n s , nous re n d
la grâce de Dieu, et nous donne tous les secours néces-
s a i res pour nous corriger. Mais il reste cependant une
peine temporelle plus ou moins grande à ex p i e r. C e t t e
peine dépend en grande partie des dispositions ave c
lesquelles nous nous confessons : si notre contrition est
p a r fa i t e , ( c ’ e s t - à - d i re que nous avons une grande dou-
leur d’avoir offensé le Bon Dieu pour le motif de sa
bonté infinie, des souffrances de Jésus dont nos
p é chés ont été la cause... ) , et que nous avons une réso-
lution très ferme de ne plus tomber, la peine peut être
totalement supprimée. De là aussi l’importance de se
confesser toujours avec les meilleures dispositions. S i
nos dispositions ne sont pas parfa i t e s , nous aurons une
certaine peine à expier ou sur cette terre , par nos péni-
tences vo l o n t a i re s , par l’acceptation de toutes les épre u-
ves que la Providence nous enve r ra ,par les indulgences,
ou au Purg a t o i re et ce sera bien plus terrible.

L u t h e r, qui a été condamné par l’Ég l i s e , et qui,
refusant de se soumettre , a été le promoteur du pro-
t e s t a n t i s m e , niait la nécessité de la pénitence et re f u-
sait la doctrine de l’Eglise sur les indulgences qui sont
des bonnes œuvres ayant pour but de diminuer la
peine due au péch é , sous le prétexte que Jésus, e n
m o u rant sur la Cro i x , avait déjà satisfait entière m e n t
pour nos péch é s . L’ E g l i s e , en le condamnant, a réaffir-
mé la nécessité absolue de la pénitence pour le salut,
c ’ e s t - à - d i re la nécessité d’offrir à Dieu des actes de
m o r t i f i c a t i o n , des prière s , des aumônes, des bonnes
œ u v re s , d’obtenir des indulgences, en réparation de
nos péch é s . Car si Jésus en effet a satisfait par ses souf-
f rances d’une manière infinie, n o t re participation est
n é c e s s a i re pour bénéficier de cette satisfa c t i o n .

Profitons donc de ce Carême qui commence;
soyons généreux, pensons que le Bon Dieu récom-
pense au centuple ce que nous sacrifions pour Lui.
N’ayons pas peur  de nous adonner à la pénitence,
de nous fixer pour chaque jour du carême quelque
m o r t i f i c a t i o n , quelque prière , quelque bonne
œuvre, que nous exécuterons avec persévérance
dans cette intention.



Pa rlons maintenant de sa ferme
résolution de devenir un saint. Il y avait
six mois que Dominique était à l’Ora t o i re ,
l o rsqu’il y fut fait un sermon sur la manière facile de
devenir un saint. Le prédicateur insista spéciale-
ment sur trois pensées qui firent une profonde
impression sur l’âme de Dominique : c’est la volon -
té de Dieu que nous devenions tous des saints; c’est
très facile d’y réussir; une grande récompense est pré -
parée au ciel pour ceux qui deviennent des saints. Ce
sermon fut pour Dominique comme une étincelle

qui enflamma son cœur d’amour de Dieu.
Durant quelques jours, il ne dit rien, mais
il était moins joyeux que de coutume; ses
compagnons s’en aperçurent et je m’en
aperçus moi aussi. Pensant que cela ve n a i t
d’un nouvel ennui de santé, je lui demandai
s’il ressentait quelque mal. “Au contraire,
me répondit-il, je ressens quelque bien. -
Que veux-tu dire? - Je veux dire que je sens
un désir, et un besoin de me faire saint: je ne
pensais pas pouvoir devenir saint si facile -
ment; mais maintenant que j’ai compris
que je peux le faire tout en étant joy e u x , j e
veux absolument, et j’ai absolument besoin
de devenir un saint. Dites-moi donc com -

ment je dois faire pour commencer une telle entrep r i s e .”
Je louai sa résolution, mais je l’exhortai à ne pas

s’inquiéter, parce que dans les émotions de l’âme
on ne peut entendre la voix de Dieu; qu’au contrai-
re, Dieu voulait d’abord de lui une joie constante et
modérée; et lui conseillant d’être persévérant dans
l’accomplissement de ses devoirs de piété et d’étude, je
lui recomandai qu’il ne manqua pas de prendre
toujours part à la récréation avec ses compagnons.

Un jour je lui dis que je voulais lui faire un
cadeau selon son goût; mais que je désirais que le
choix en fusse fait par lui. “Le cadeau que je deman -
de, me répondit-il promptement, est que vous me fas -
siez devenir un saint. Je veux me donner tout à Dieu,
pour toujours à Dieu, et je sens le besoin de me faire
saint, et si je ne me fais pas saint, je ne fais rien. Dieu
me veut saint, et je dois devenir tel.

(A suivre)

HISTOIRES ÉDIFIANTES

LA BONTÉ DE JÉSUS POUR PARDONNER LES PÉCHÉS : On raconte qu’une jeune fille
qui, étant malheureusement tombée dans un de ces péchés qui donne le
plus de honte à confesser, vivait toute triste et inconsolable. De nombreux

mois passèrent ainsi sans qu’aucune de ses compagnes puisse savoir la cause d’une
telle affliction. Il advint cependant que sa plus chère amie, autre jeune fille très
vertueuse et dévote, vint à mourir d’une manière angélique. Quelques jours
après la sépulture, une nuit, dans son plus profond sommeil, cette jeune fille
s’entend appeler par son nom, et reconnaît clairement la voix de la compagne défunte
qui lui répète : “Confesse-toi bien... Si tu savais combien Jésus est bon!”

Elle prit cette voix comme une révélation du Ciel, reprit courage, et décidée, elle confessa ce péché qui
lui faisait si honte et pour lequel elle avait déjà tant pleuré. Dès ce moment, elle éprouva un soulagement
et tant de consolation, qu’elle racontait à tous la chose, et répétait à son tour: “Essayez et vous verrez com -
bien Jésus est bon ! Essayez et vous verrez combien Jésus est bon !”

ET SI JE MOURAIS CETTE NUIT : Parmi les nombreux faits merveilleux qui se racontent de St Jean Bosco,
on lit aussi celui-ci : C’était durant la retraite prêchée aux élèves à l’Oratoire Salésien de Turin ; tan-
dis que tous, avec la plus grande piété et le plus grand sérieux, en tiraient beaucoup de bien pour leur

âme, un jeune peu touché par les bonnes exhortations et les soins les plus affectueux de Don Bosco et des
autres supérieurs, s’obstinait à ne pas vouloir se confesser. Ces bons Pères avaient tout fait pour le porter
à de meilleures dispositions, mais inutilement. Il allait répétant: “Une autre fois oui, mais pas maintenant!...
j’y penserai plus tard... Maintenant je ne suis pas décidé.”

Avec ces excuses, on était arrivé au dernier jour. Alors Don Bosco recourut à un stratagème. Il prit une
petite feuille de papier, et y écrit ces paroles: “Et si tu mourais cette nuit ?...” et il alla le déposer entre le
drap et l’oreiller du pauvre enfant. Le soir arriva : tous vont dormir, ainsi que notre jeune garçon qui, insou-
ciant, se déshabille; mais voilà que, en se mettant au lit, il voit ce papier. Il le prend, le regarde, le retour-
ne, et n’apercevant rien d’écrit, il ouvre bien les yeux et lit : “Et si tu mourais cette nuit?... D. Bosco”. “Don
Bosco! s’exclame-t-il ; mais D. Bosco est un saint... il connaît l’avenir... Qui sait s’il ne doit pas en être ainsi ! Et
si je mourais cette nuit?!... Mais moi je ne veux pas mourir, non ; je veux vivre, je veux vivre moi, et...”.

Cependant, pour ne pas se faire remarquer par ses compagnons, il se couche, se couvre et courageuse-
ment essaie de s’endormir. S’endormir en cet état? Avec ces paroles qui le pique comme une épine pointue?
C’est impossible! Il se tourne et se retourne, ferme fortement les yeux... tout est inutile: et il entend tou-
jours plus vif le son de ces paroles, il lui semble voir l’enfer ouvert, Jésus qui le condamne, et il se dit :
“Pauvre de moi! Et si je devais vraiment mourir cette nuit ?!...” Un frisson l’assaille, il est tout en sueur... “Ah
non! s’exclame-t-il, je ne veux pas aller en enfer, je veux me confesser...”

Il se recommande à Marie Auxiliatrice, à son Ange Gardien et puis, résolu, il s’habille, sort doucement,
descend l’escalier, traverse les couloirs, monte à la chambre de D. Bosco et frappe.

D. B o s c o, qui comme un bon père l’attendait, lui ouvre et dit : “Qui es-tu ? A cette
h e u re ? . . . Que veux-tu ?...”

- Oh D. Bosco, je veux me confesser !
- Viens donc, si tu savais avec quelle anxiété je t’attendais !
I n t roduit dans l’antich a m b re , il se jette à genou, et après avoir fait une confession

s i n c è re avec un pro fond re gre t , rempli d’une grande consolation, avec le pardon de
J é s u s , il retourne au lit tranquille et content.

Maintenant, il n’a plus peur! La pensée de la mort ne l’effraie plus et il dit:
“Comme je suis content ! Même si je devais mourir cette nuit, peu importe, je me sens en
grâce de Dieu, ami de Jésus !” Calmement il s’endort et rêve... il rêve du Paradis ouvert, des Anges en fête
qui volent légers, chantant les plus beaux cantiques, les hymnes les plus touchants.

Heureux enfant, et heureux tous ceux qui croient au grand bien de la Confession et en profitent, se gar-
dant ainsi de la damnation.

LECTURE À
MÉDITER

LES LACETS DU GROS CHAT. Don
Bosco, le 4 avril 1869, raconta
ce songe: «Une quantité

immense de jeunes garçons assié-
geaient mon confessionnal sous la
chaire et ils attendaient leur tour.
J’avais peur de ne pas pouvoir les
confesser tous. Je commençai, mais
rapidement, me voyant seul, je me
levai pour chercher de l’aide.

Et voilà que je vis çà et là des
jeunes avec une corde au cou qui

leur serrait la gorge. J’ordonnai qu’ils se l’enlèvent.
L’un d’eux me répondit: “Nous ne pouvons pas; il y a
derrière quelqu’un qui le tient.” Je regardai mieux et
il me sembla voir surgir derrière les épaules de
nombreux jeunes, deux cornes très longues. Je
m ’ a p p ro chai davantage et vis une
affreuse bête avec un aspect horrible
en de forme gros chat avec le museau
abaissé, caché entre les pattes, qui ser-
rait ce lacet.

Je me fis porter le récipient d’eau
bénite et j’interrogeai un de ces gros
chats. Sur la menace d’être bien lavé
avec l’eau bénite, il fut contraint de
gronder: “Avec ces trois lacets (chacun en
effet en tenait trois) je conduis à la per -
dition avec moi les neuf dixième du genre
humain.” Il ne voulait pas continuer
davantage. En le menaçant de nouveau
avec l’eau bénite, je le lui imposai. “Par
pitié, envoie moi plutôt en enfer, mais ne me jette pas
de l’eau!” Se contorsionnant d’une manière
effrayante, il dit: “Avec le premier je fais taire les
péchés en confession; avec le second je les pousse à se
confesser sans douleur” et il se tut. Répétant la
menace je levai le bras.

Alors des flammes sortirent de ses yeux avec des
gouttes de sang et il dit: “Avec le troisième je les
induis à ne pas prendre de ferme propos et à ne pas sui -
vre les avis du confesseur. Si tu veux savoir si je tiens
les jeunes attachés, regarde s’ils se corrigent.” Alors il
y eut comme un soulèvement général de tous ces
horribles gros chats qui jusqu’alors étaient restés
cachés.

Ne pouvant plus rien obtenir d’eux, je levai
l’aspersoir et jetai l’eau bénite de tous les côtés.
Avec un très grand vacarme, tous ces monstres pri-
rent précipitamment la fuite. A ce bruit je me
réveillai!»

CROISÉ

VIE DE SAINT DOMINIQUE
SAVIO (Ecrite par Saint Jean Bosco)

demander pard o n ? ce serait se moquer du Bon Dieu. Pensons à la bonté infinie de Dieu que nous avons offensé
après tous les bienfaits que nous avons reçus de Lui, à ce que Jésus a souffert à cause de nos péchés (contrition
p a r fa i t e ) , ou encore à la peine que nous ont méritée nos péchés : le purg a t o i re , l’enfer (contrition imparfa i t e ) .

ET PUIS, PRENONS UNE RÉSOLUTION TRÈS FERME DE NE PLUS RECOMMENCER; ce serait encore se moquer du Bon
Dieu, que de se confesser sans avoir l’intention de se corriger. Déterminons exactement ce que nous devons
faire pour devenir meilleurs, parce qu’une volonté vague n’obtiendra pas de bons résultats: promettons à
Jésus de nous corriger de telle et telle ch o s e , et voyons exactement dans la pratique ce que nous ferons pour cela.

Enfin, après la confession, faisons immédiatement notre pénitence, avec une grande ferveur, parce qu’elle a
pour but de diminuer la peine qui nous reste à expier pour nos péchés. Plus elle sera fervente, plus elle
diminuera le temps qu’il nous reste à passer au Purgatoire.

Si, à chacune de nos confessions, nous nous préparons minutieusement, avec une profonde douleur, un
ferme propos, et que nous découvrons sincèrement tous nos péchés, quel bonheur ce sera pour nous de nous
sentir toujours l’âme pure et unie à Dieu, toujours prêts à paraître devant le Bon Dieu! S’il en est ainsi, la
confession sera pour nous un puissant moyen de sanctification, et en peu de temps, nous deviendrons saints!

Au mois de décembre, nous avons parlé des heures de garde... Quelques-uns ont répondu, mais peu,
en considération du nombre total des Croisés. Si certains préfèrent s’engager pour un temps déter-
miné, et renouveler ensuite leur engagement, il n’y a aucun problème, Jésus en sera très content.

Si une heure entière vous semble longue et que vous avez peur de ne pas y arriver, vous pouvez faire seu-
lement une demi-heure. Enfin, si certains voulaient s’engager à faire l’heure de garde seulement durant
le temps de Carême, cela serait une grande consolation pour le Sacré Cœur de Jésus, de voir ses petits
Croisés généreux pour s’unir à ses souffrances!

PENSÉE SPÉCIALE POUR LE TEMPS DU CARÊME : “J’offrirai mon heure de garde pour consoler Jésus qui souf -
fre à cause des péchés, et je m’unirai à ses souffrances.”

Si nous voulons enlever tous ces lacets des
mains du démon, confessons tous nos péchés et
concevons une vraie douleur et un ferme propos
d’obéir au Confesseur.


